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- 1ui, c'est bien v'rai, murniurait-il. encore, *Je porte un icoeur français
dants une poitrine 1co-ssaiise. . . . J'aurais vrolut mour11ir a.Qéà c Tout

mo^tre vibre ail souvenir (:Il pass', et iîîcs ancêetres dle la oradeet dle

l'Ile des Sainits m'ont léIgué (les traditions catholiques qui ont pénétré, à. mlon
insu, jusqu'à la mo10-ile de mles os.

-Mes bons Canadiens, dlisait Fotn, mui il-, sont re.stèés chrétiens et
français 1. . .. C'est Piour un essaim dles ]1ospitalièresý établies à Notre-Dame-
des-Anges î,ar mon âmi l'vqede aitalier que l'on a. organisé cette
kermesse; on0 plutôt e.'est Pour les infirmes-, les pauvres, les malheureux.
Dieu soit louéë ! la vieille France ni'est pas mort e.. M ?%ais eux-, -. Iberville,

aef LIn, toute la société dui eiiteaui Saint-Louis, où sont-ils ? ...
Est-ce leur glas que j'entends vibrer dans les ais? Minulit àone~ l'horloge
dle la Tour:

"Le ciel est tris;te et froid. La. lune solitaire
Donne commiie à rce1Ct ses r-ayons à. la. terre
Le veut dle la forêt jete un cri dé'chir.antz
Le flot dlu Sait-Laurenit semyble une voix-. qui pleure,
Et la clochie d'airain fait vibrer d'heure cen heure
D)ans le eiel nuageux.\ son glasrentsat

...................................... ........

Le vieux Gouverneur parla longtemps. -Malgré le deuil dle la nature, il
v vat e 'alé~rs_ dn sa voix ;et quand l'an bc naissante vint dessin r,

a orles cimies onduleuses des Laturentides, les échos dle la. fontaine et du
camnpanile répétèrent uine dernière foi.-.: Ohi ! mes bonis Canadiens
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Tiout mnéchant, est un bourreau de lui-miême.--\1.Toseph dc faslc.

La coinsciencee es;t une glace qui 'se ternit, un peu chaque jour; il faut,
1-cesuyer souvent sous peine dle ne plus s'y voir.-( T. Diifour.)

Men faiit le bonheur dnune Zlme avec ce qu'Il veut, même zave-. la mnisère.
et la maladfie.-( Z..L Foug<eray, *S. f.,--RiwrCellow~ir.)

Il fauI;t, qund on écrit, quîe la pruxdence tienne la plumne.
-Elgéniedc« r)

Les pères dle famuille ne lisent guère les feutilletons-z; mais ils -abanldonent
,ce poison à leun's fils et -à leuiri filles avec unie insouciance et uine séc.uité qui
-'Out unie inexplicable énigmne pour quiconque sat~quoi tiennent la ch1att-dc.

l'adlescnceet le bonheur cde toute une vie.
-(P.R i»u Cornuf, S. .- Les.Wacrs Littérars.>

L'exa,.gérationi Est. kmuzg des honnêtes tgen-(J Mc2fisr.


